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	  Comment est-on censé faire ça ?

	  Comment est-on censé écrire à son jules un sms qui lui dit, en gros… Je suis désolée pour cette nuit. Mais je ne suis pas désolée de t’avoir proposé de faire un enfant. Et je suis toujours en colère de ta réponse. Parce qu’était nul de me proposer de prendre un chien à la place. Et je voudrais bien savoir où tu es, parce que là je m’inquiète un peu tout de même. Mais ça me saoule de devoir faire le premier pas. Et j’aurais préféré savoir que tu avais passé la nuit chez Norbert. Même si le fait que tu aies pu choisir de courir chez Maréva m’aurait donné un bon gros prétexte pour te faire la gueule bien comme il faut. Mais que ça serait la pire des choses pour moi, en vrai. ?

	  Et surtout… Comment fait-on pour écrire un truc qui apporterait une réponse à tout ça, mais sans passer pour une folle ?

	- Alors ? 

	- Je sèche ?

	- C’est pourtant pas compliqué… me tance Josiane. Tu lui demandes où il est. Et puis c’est tout.

	- Oui, mais si je fais ça, alors j’aurais l’impression d’être celle qui est en tort. Et je ne veux pas être celle qui est en tort.

	- Mais ma jolie, tu n’as pas encore compris qu’être en couple, ce n’est pas mener une guerre. Il n’y a personne qui est en tort ou qui a raison…

	- Sauf s’il est allé dormir chez Maréva.

	- Ok. S’il est chez Maréva, il sera un peu en tort.

	  Quand même…

	- Mais… s’il n’est pas chez Maréva, alors je maintiens que personne n’a tort ou raison. Vous avez juste des avis différents sur un sujet. Ça ne fait pas de vous des coupables.

	  Mouaif, moi, je dois bien l’avouer, ça m’arrangerait bien que tu sois un peu coupable, Jules. Vu le temps que je viens de passer à t’en vouloir…

	- Je vais lui envoyer le même message que celui que j’ai envoyé à Norbert.

	- C’était quoi, déjà ?

	- J’avais mis… « Si Jules est chez toi, dis-lui qu’il est parti avec les clés de la voiture et que je vais en avoir besoin pour conduire ma mère chez le médecin ce soir ». 

	- Ouais, c’est pas mal.

	- Ok, je vais faire ça… « Salut. Tu es parti avec les clés de la voiture. Ma mère a la grippe. Je vais avoir besoin de la conduire chez le médecin ce soir. Pourrais-tu les déposer à la pharmacie ? STP ». C’est bien, non ?

	- C’est un peu sec, mais ça devrait le faire.

	- Comment ça « un peu sec » ? J’ai mis « salut » et « s’il te plaît » quand même…

	- T’as mis « STP ». C’est pas pareil.

	- Ouais ben, je ne peux pas faire comme si on ne s’était pas pris la tête pendant 3 heures, non plus. Je l’envoie et puis on verra bien.

	  Message envoyé… qu’il m’affiche mon écran. Bon, ben, voilà Jules… à toi de jouer maintenant. 

	  Shrouink… Décidément, cette porte n’en peut plus de couiner.

	- Bonjour Monsieur.

	- Madame.

	- Vous avez une ordonnance ?

	- Ah oui, excusez-moi, j’ai la tête en vrac en ce moment. Voilà.

	  Ouh la ! Un traitement à base d’anxiolytiques… tu m’étonnes qu’il a la tête en vrac ce pauvre monsieur.

	- Vous avez l’habitude de prendre ces médicaments ?

	- Non. C’est la première fois. D’ailleurs je n’étais pas très chaud pour que le médecin m’en prescrive. Mais vous comprenez… je ne m’en sors pas.

	- Ça arrive à tout le monde d’avoir un petit passage à vide, vous savez.

	- Je sais. Mais là, c’est plutôt un gros passage à vide. À très vide, même. Trop vide…

	- Vous avez de la famille chez qui aller ? Votre femme est-elle là pour vous entourer ?

	- Justement, non. Ma femme est décédée. Il y a un mois. Tout juste. Elle partait au travail un matin. Elle a traversé au coin du boulevard Carnot. Comme d’habitude, quoi. Rien de plus, rien de moins que d’habitude. Et puis, la bandoulière de son sac a lâché. Je n’y étais pas mais c’est ce que les gens ont dit à la police. La bandoulière a lâché. Son sac s’est retrouvé par terre. Au beau milieu du passage piéton. Elle s’est mise à croupi pour le ramasser. Et là, une voiture a tourné. Le conducteur ne l’a pas vue, parce qu’elle était à croupi, vous comprenez. Elle était à croupi à cause de son sac qui venait de tomber. La voiture l’a renversée. Ça a duré une seconde. Ça n’a même pas fait de bruit. D’habitude, les accidents, ça fait du bruit. Là rien. Elle est morte, sans que ça ne fasse de bruit.

	- Je suis désolée… C’est horrible. 

	- Oui, c’est horrible. Ça fait un mois aujourd’hui, je ne sais pas si je l’ai dit. Ça fait un mois. Et je ne m’en sors pas. 

	  Là, je dois bien admettre que ce petit monsieur, avec son ordonnance d’anxiolytiques, ça m’achève. Ce pauvre homme, qui a laissé partir sa femme au travail, et qui ne l’a pas vue revenir vivante… Tout ça à cause d’une bandoulière de sac à main bon marché.

	  Sérieusement, la vie des gens ne tient qu’à une bandoulière qui décide de casser au beau milieu d’un passage piéton ? Sérieusement, l’Univers, tu es capable de nous faire ça !?! 

	  On peut laisser partir son mari un matin, et ne jamais le voir revenir ? On peut le laisser partir au beau milieu de la nuit. Après une engueulade de merde, qui n’en vaut même pas la peine. Et le perdre pour une histoire de bandoulière, ou de lacet, ou de frein qui lâche.

	- Et s’il avait eu un accident, Jules ? dis-je à Josiane.

	- Un accident qui l’a forcé à acheter un voyage en ligne ?       

	  Bzz… Vibration dans la poche arrière de mon pantalon. Le suspens va enfin prendre fin…

	- C’est lui !

	- Il t’appelle ?

	- Nan, il m’a envoyé un message…

	  Au moins, Jules, si tu as eu un accident, te voilà encore en vie. Et tes mains fonctionnent toujours.

	- Qu’est-ce qu’il dit ?

	- Il dit « Je sais que ce n’est pas vrai. »

	- Qu’est-ce qui n’est pas vrai ?

	- Ben… que je dois conduire ma mère chez le médecin. C’est ce que je lui avais écrit.

	Schrouink… Madame Michaud qui revient nous faire une petite visite. 

	- Je m’en occupe, me dit Josiane. Toi, t’as des trucs à régler…

	***

	 

	Je sais que ce n’est pas vrai.

	???

	Ta mère n’a pas de rendez-vous chez le médecin. D’ailleurs elle va très bien.

	Comment tu le sais ?

	J’ai fini la nuit chez elle…

	Ok

	J’aimerais avoir une vraie conversation à propos de ce qu’il s’est passé hier. C’est possible ?

	D’accord

	Je m’excuse de t’avoir proposé d’adopter un chien. C’était stupide…

	Je m’excuse de m’être emportée. C’était stupide aussi…

	Je n’ai pas envie d’avoir un enfant tout de suite (mais plus tard, oui). Parce que j’ai l’impression de n’avoir pas encore eu assez de temps avec toi. On a fait nos études, on s’est mis à travailler très vite ensuite…  J’ai envie de profiter encore un peu de notre vie tous les deux.

	J’ai l’impression qu’on ne remplit pas assez notre vie de « nous deux ». Je ne sais pas si c’est très clair (je n’ai pas beaucoup dormi)…

	 

	Je crois que je comprends (je n’ai pas beaucoup dormi non plus).

	Je voudrais te proposer quelque chose. Promets-moi d’y réfléchir.

	Promis.

	Je voudrais que l’on se donne 1 an… pour vivre des trucs de dingues tous les deux.

	Et dans 1 an, si tu en as toujours envie, on fait le truc le + dingue au monde : un bébé tous les 2.

	 

	Tu serais d’accord avec ça ?

	Oui !!!

	Cool… Alors, prépare ta valise parce que le premier truc de dingue est un voyage à Venise. Rendez-vous à l’appart à 18h.

	Sérieux ?!?

	Ne fais pas semblant de ne pas avoir vu la notification de la banque… Bien sûr que c’est sérieux !

	Jules, 
Promets-moi que si tu traverses la rue et que la bandoulière de ton sac lâche, tu ne te baisseras pas pour le ramasser.
Promets-le !

	Promis.

	Tu es folle.

	Mais je t’aime…

	 

	Pour aller plus loin 
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